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  Saverio Tomasella

  Saverio Tomasella est un psychanalyste et écrivain franco-suisse, né à Saint-Cloud le 14 février 1966, de parents universitaires, professeurs agrégés en sciences de la nature.

 

  Il fait ses études à l’université Paris-Dauphine et à l’université de Nice où il obtient son premier doctorat en Management des organisations en 2002, sous la direction de Nadine Tournois ; puis un second en Psychologie clinique à l’université de Paris, sous la direction de Serge Tisseron.

 

  Il est l’auteur de nombreux essais et de romans traduits en plusieurs langues, dont Lettre ouverte aux âmes sensibles qui veulent le rester, La charge affective et Faire la paix avec sa famille aux éditions Larousse. Son ouvrage Renaître après un traumatisme a reçu le Prix Nicolas Abraham et Maria Torok en 2012 ; et Ces amitiés qui nous transforment a été sélectionné pour le Prix Psychologies Magazine en 2018.

 

  Il fonde en 2016, avec Marie-France de Palacio, l’Observatoire de la sensibilité et crée en 2019 la Journée mondiale de la sensibilité, qui a lieu chaque année le 13 janvier.

 

 

  Retrouvez-le sur :

  

  Son site : www.saveriotomasella.com

  Le site de l’observatoire de la sensibilité :

  https://lasensibilite.com/
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          Ce livre décrit de nouvelles approches thérapeutiques en cours d’évaluation ou non encore évaluées. Les conseils donnés et les expériences décrites dans l’ouvrage ne doivent jamais remplacer une consultation médicale auprès d’un professionnel. Dans tous les cas, il est déconseillé d’arrêter un traitement ou d’interrompre des soins sans un avis médical préalable et éclairé

        

      

    

  


Je dédie ce livre
à l’enfant sauvage en nous, qui sait mieux
que nous ce dont nous avons réellement besoin.


Un infini merci
à Adrien, Carole, Daphnée, David,
Guillaume, James, Leo, Maurine, Pascale,
Pascaline, Perrine, Séléné, Silvia, Sophie,
Valérie pour leur participation
à cette enquête et leurs précieux témoignages.
« Le futur appartient à ceux qui croient à la beauté de leurs rêves. Fais ce que ton cœur t’inspire ; tu seras critiqué, de toute façon. »
Eleanor Roosevelt
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Prologue
« Il y a deux façons de voir la vie.
L’une en vivant comme si rien n’était un miracle.
L’autre en vivant comme si tout était un miracle. »
Albert Einstein


Cette pensée d’Einstein est bien connue et souvent citée. Elle résume avec exactitude l’aventure que je souhaite partager avec vous.
Tout a commencé un dimanche matin, le 11 juillet 2021, par un réveil précoce après une mauvaise nuit. La planète semblait se dérégler inexorablement, écartelée entre un été particulièrement frais à Londres ou à Toronto, avec un petit 12 degrés sous un ciel nuageux, et des journées torrides de canicule en Californie, en Espagne et au Maghreb, où les températures atteignaient le record de 48 degrés à l’ombre… La veille au soir, j’avais encore assisté à un débat houleux entre amis, alors que nous étions réunis pour fêter l’été et les vacances prochaines. Le sujet de cette dispute invraisemblable nous semblait pourtant sans grande importance, au fond, comparé à la joie de nous retrouver. Il concernait la meilleure façon de se soigner. Certains de ces amis ont défendu jusqu’à l’obstination la supériorité des molécules chimiques industrielles, alors que d’autres parlaient de plantes et de médecines naturelles, et d’autres encore soulignaient l’importance des émotions, des croyances, des intentions, mentionnant même l’intérêt des énergies et des vibrations. À ceux qui ne jurent que par la raison, enlisés malgré eux dans une révérence aveugle envers la médecine techniciste, je rappelais la place fondamentale de la sensibilité et de l’intuition dans nos existences. À la fin du repas, Valérie insista sur une capacité d’autoguérison inexplorée en chacun de nous, liée à nos ressources créatives…
Cette vaine dispute a néanmoins aiguisé ma curiosité. Il fallait que je sache précisément de quoi sont faites nos guérisons, c’est-à-dire ce qui nous aide véritablement à guérir. Je suis donc parti en quête d’informations, d’études, de preuves, de récits, de témoignages. Je suis allé à la rencontre de personnes capables de m’éclairer et de m’ouvrir aux mystères de la vie. Voilà le voyage que je vais vous raconter.
Il y a quelques années, j’étais à la fin d’une très longue psychanalyse, effectuée en plusieurs « tranches », comme on dit, auprès de différents psychanalystes provenant d’écoles variées. Malgré des transformations significatives et une bien meilleure connaissance de moi-même, je souhaitais pouvoir encore me libérer de certains désagréments physiologiques et renforcer une santé plutôt fragile. Sur les conseils d’une collègue, j’ai commencé une thérapie avec un médecin-acupuncteur, originaire du Kerala, en Inde, également praticien en ayurvéda. Au début, je le voyais simplement pour soigner des insomnies, une faiblesse digestive et une fatigue chronique due à un excès de travail. Un jour, il m’a proposé de venir régulièrement pour parler de moi. Cette démarche inattendue a changé mon regard sur moi-même et sur la vie. Après quelques séances, j’ai appris que le mot « ego » signifie « moi agissant », et plus précisément « illusion du moi agissant », alors que la réalité est tout autre, puisque, selon lui et la philosophie ancestrale de son pays, « mille facteurs est le véritable agissant ». Pour le dire autrement, l’existence est multifactorielle, toute manifestation dépendant d’une multitude de facteurs combinés entre eux. Nous croyons contrôler notre existence, alors que tout nous échappe – ou presque – et c’est cette subtile marge d’initiative qui m’intéresse, en vérité, car elle est directement liée à l’intuition.
En prenant la mesure de cet énorme changement de perspective, pour un Occidental, j’ai commencé à « laisser la vie être », comme il le dit si joliment. Depuis, j’ai compris que je n’ai plus à faire d’effort, seulement à me laisser porter, à faire confiance et à accueillir ce qui vient.
Mais j’anticipe… Revenons à ma recherche sur l’intuition et la guérison. Après un lourd épuisement professionnel, dont j’ai mis longtemps à me remettre, et pour sortir de la répétition d’un modèle familial du labeur, de la peine, du perfectionnisme, du « jamais assez » ou du « toujours plus », ancré depuis des générations, j’ai enfin compris la nécessité vitale de m’écouter.
Cette évidence a été validée par l’enquête que j’ai menée auprès de personnes plus ou moins proches et de thérapeutes de tous horizons : psychiatres, psychanalystes, psychologues, ostéopathes, chamanes et autres.
Enfin, deux heureux hasards ou synchronicités1 sont venus confirmer la justesse de mon projet. Quelques mois avant de me lancer, j’ai eu la chance de visionner un long documentaire en anglais sur l’intuition, accessible gratuitement en ligne pendant dix jours avant son lancement officiel. Il s’intitule La Puissance de l’intuition : stimulez votre intelligence intuitive. J’y reviendrai régulièrement, car il m’a énormément inspiré et m’a permis de découvrir certains spécialistes de l’intuition que je ne connaissais pas encore.
Puis, au moment où j’ai lancé l’enquête, j’ai reçu un joli message de Pascaline, une amie particulièrement sensible et intuitive, passionnée par le chamanisme amérindien. La fin de son message m’a interpellé en me prouvant que nous sommes nombreuses et nombreux à ne pas oser nos intuitions et qu’il est temps de rétablir cette sagesse native dans nos cultures individualistes, hyperlogiques, hypertechniques, hypervirtuelles et, souvent, d’une très grande violence, apparente ou cachée.
« Quand on se laisse guider par son intuition, il se produit toujours de merveilleux hasards… Depuis quelque temps je ressens beaucoup de choses intuitivement. En réalité, ça a toujours été le cas, mais je ne m’autorisais pas à le reconnaître et à en tenir compte ! Je m’intéresse aussi beaucoup à la transe et au chamanisme. Bien évidemment, mon mental me dit que c’est très à la mode et que tout le monde est attiré par ces pratiques ancestrales, mais, au fond de moi, je sens que c’est ce qui m’a toujours appelé. »

Ce retour à l’intuition est d’autant plus essentiel que, dans le mal-être contemporain, l’inefficacité de nombreuses thérapies et la difficulté à guérir ne peuvent que nous interpeller.
Pourquoi la culture occidentale minimise-t-elle ou refuse-t-elle aussi violemment l’existence de nos intuitions, alors qu’elles émergent uniquement pour nous guider, en nous informant sur les réalités subtiles que nous rencontrons au quotidien ?
Notre intuition est aussi ancienne en nous que le sentiment de notre existence. Alors, vous qui lisez ce livre, je voudrais que vous perceviez, comme moi, combien vos intuitions peuvent vous aider à vivre mieux, grâce à des relations épanouissantes, dans une plus grande harmonie, en meilleure santé, en étant bien plus libres et plus heureux !



1. Le psychiatre suisse Carl Gustav Jung définit une synchronicité comme l’occurrence simultanée dans l’esprit d’un individu d’au moins deux événements dont l’association prend sens pour lui.
1. Intuition, qui es-tu ?
« Mon intuition m’aide à m’aimer telle que je suis
et à avoir foi en la vie sur terre. Elle est ma meilleure amie, ma confidente et mon guide. […]
Elle m’accompagne lors de mes voyages
dans la réalisation de mes projets ou de mes rêves,
qui me semblaient jusqu’alors impossibles. »
Sarah Diviné


Si chacun de nous est doué d’intuition, comme les animaux, de quelle façon accordons-nous de l’importance aux signaux qu’elle nous envoie, pour en tenir compte, enrichir notre intelligence et prendre de meilleures décisions ? Plus que de notre degré de sensibilité, notre disposition à écouter nos intuitions dépendrait de nos croyances, notamment celles qui posent la raison et les explications matérialistes comme supérieures ou seules valables. Avant d’y venir, et même si cela peut paraître évident, je voudrais prendre le temps de préciser en quoi consiste l’intuition.
Une définition riche de potentialités
L’Encyclopædia britannica en donne une définition que je trouve particulièrement claire : l’intuition est considérée comme une source originale et indépendante d’accès à la connaissance, que d’autres sources ne fournissent pas. Elle désigne la capacité à obtenir des connaissances qui ne peuvent être acquises ni par déduction, ni par observation, ni par la raison, ni par l’expérimentation.
L’intuition a deux synonymes principaux, qu’il me semble intéressant de rappeler :
 La faculté de prévoir, de deviner ou d’anticiper. On parle de pressentiment, d’instinct, de flair, de prescience, de prémonition. Le vocabulaire scientifique retient plutôt précognition ou prénotion.

 La perspicacité, qui est une forme de lucidité, de sagacité, de clairvoyance ou de discernement, mais renvoie aussi à la subtilité, la finesse et l’acuité.


Comme je l’écrivais en préambule, l’intuition ne correspond pas à la culture dominante en Occident, qui repose sur la pratique continuelle de la conceptualisation, la réflexion, la rhétorique, le calcul et l’argumentation, c’est-à-dire d’une démonstration en vue de convaincre son interlocuteur. De même, elle n’a rien à voir avec les principes moraux, pas plus qu’avec les suppositions, les interprétations, les croyances et les dogmes de toute la sphère religieuse, au sens large, y compris les nouvelles religions de la psychologie1 (psychanalyse, psychologie positive, développement personnel, etc.). J’aime penser que l’intuition est la connaissance nue, dépouillée de toute forme de savoir et de culture.
Elle est une sorte d’enseignement intérieur, une capacité à recevoir les informations sur ce que nous avons besoin de connaître quand nous en avons réellement besoin. Pour certains, cela la rapproche même de l’empathie, voire de la télépathie. L’intuition fait partie de nous, elle est intrinsèque à notre nature d’être vivant. Elle est une ressource en permanence à notre disposition.
Autrice et blogueuse, Isabelle Fontaine rappelle que, pour les chercheurs en neuropsychologie, l’intelligence intuitive correspond à notre capacité à percevoir des informations, à apprendre et à résoudre des problèmes de façon non volontaire et non réfléchie, en nous appuyant sur « un immense corpus de connaissances et d’informations stockées dans notre mémoire inconsciente ».
Le géobiologiste et chamane britannique Patrick MacManaway avance que l’intuition est notre premier sens, notre capteur sensoriel fondamental. Nous en avons absolument besoin pour notre survie quotidienne :
« Si vous ne sentez pas que vous devez vous déplacer d’un côté ou de l’autre, avancer, reculer, faire ceci ou cela, vous ne pouvez pas réussir à vivre dans votre environnement. Dans ce sens, [l’intuition] correspond à pressentir ce qui va arriver et permet de s’ajuster aux événements, souvent imprévisibles, qui jalonnent notre existence. »

En nous ouvrant à notre intuition, nous écoutons notre sagesse intérieure, nous avons accès à une réalité intérieure plus riche et plus authentique. En la développant, nous pouvons progressivement transformer notre vie en profondeur.
Pour résumer, Jenna Blossoms, conférencière et enseignante spirituelle, considère l’intuition comme la capacité à recevoir directement des informations fines, sans recourir au mental ou à la logique :
« L’intuition est une voie subtile, une guidance, une douce invitation à prendre une direction, qui murmure au fond de nous. Elle arrive sans prévenir, chaque fois au moment où nous en avons besoin. Elle nous permet d’accéder à une inspiration divine. Notre intuition est notre sagesse intérieure et supérieure. Elle requiert un grand lâcher-prise, notamment au niveau des pensées et de la réflexion. Voilà pourquoi beaucoup de personnes ont tant de mal à la recevoir. Cela demande un silence intérieur, nécessaire pour l’accueillir. En nous faisant confiance et en écoutant notre intuition, nous pouvons transformer tous les pans de notre existence. »

L’intuition nous indique quand dire oui ou non, quand agir, quand nous reposer, elle nous incite à nous dépasser. Elle est porteuse de nouvelles idées, de solutions naturelles à nos problèmes. Grâce à elle, nous recevons des informations, des idées et des aspirations que notre mental ne pourrait pas nous donner ; nous pouvons agir avant que les événements n’arrivent. L’intuition nous invite à donner une meilleure direction à notre existence, sans raison, simplement en écoutant nos ressentis.
Comment se manifeste notre intuition ?
Psychiatre-chamane, Silvia (56 ans) m’a rapporté une observation très intéressante. Dans sa pratique de la psychothérapie, lorsqu’elle pose une question relative à l’intuition, elle remarque que ses patientes et patients prennent plus de temps à lui répondre que pour des questions ordinaires, pour lesquelles ils répondent souvent de façon automatique ; comme s’il était nécessaire d’aller véritablement chercher profondément, en soi, la vérité de ses propres expériences pour pouvoir exprimer comment œuvre l’intuition, comment elle apparaît. C’est ce que confirme Séléné (24 ans) :
« J’ai tardé à répondre car j’ai trouvé cela très difficile de mettre des mots sur ce qu’est l’intuition, comment elle se manifeste pour moi et ce qu’elle m’apporte. J’ai beau m’intéresser de près à ce sujet, je crois que je ne m’étais jamais vraiment posée pour savoir ce qu’il en était pour moi. »

De surcroît, comme pour tout ce qui concerne la sensibilité humaine, je me suis aperçu, là encore, que nous sommes toutes et tous singuliers, notamment dans les nuances de l’accueil de ce que nous vivons, puis du récit que nous en faisons : les signaux sont variables, les messages du corps aussi, les interprétations demeurent subjectives. Pour autant, l’enquête révèle des points de convergence, parfois jusqu’à l’utilisation de mots identiques.
Sophie (38 ans) : « Mon intuition se manifeste généralement sous forme de ressentis corporels. Par exemple, si ce que je pense est juste pour moi, je vais ressentir des frissons qui vont me le confirmer. En revanche, lorsque je suis face à une situation qui n’est pas bonne pour moi, je ressens des tensions dans le dos, ou une fatigue soudaine, voire des nausées. Tout dépend de la situation. »
Pascaline (47 ans) : « L’intuition se manifeste essentiellement par des ressentis corporels. Lorsque je sens de la contraction, surtout au niveau de l’estomac et au niveau du haut du corps, je suis dans une posture de fermeture, c’est que je n’emprunte pas le bon chemin. Au contraire, quand je sens de la chaleur, des fourmillements dans mon ventre, quand je perçois que mon cœur est dans l’ouverture, alors je sais que je peux me faire confiance et y aller. »

Pour David (30 ans), son intuition, bien qu’intangible, est une ressource intérieure fiable, qui le guide vers ce qui existe de meilleur pour lui.
« C’est très particulier… Ce n’est pas comme une parole, un geste, quelque chose de visible ou de matériel. Mon intuition, je la vois comme un guide logé dans mon être en arrière-plan, une petite alarme qui me dit : “Ne va pas là !” “Ça n’est pas bon pour toi !” ou bien au contraire : “Prends ce chemin.” Elle se manifeste comme une petite voix, ma voix. »

De façon très intéressante, Séléné observe également que son intuition s’exprime différemment, selon qu’elle survient le jour, comme de façon décalée, ou la nuit durant certains songes.
« Au cours de la journée, mon intuition se manifeste comme un flash, comme si je détenais déjà une information, mais que je m’en souvenais subitement à un autre moment.
La nuit, mon intuition se manifeste parfois dans mes rêves. Je fais énormément de rêves très détaillés, très réalistes, ou au contraire très loufoques. Je m’en souviens presque toujours, alors j’ai pris l’habitude depuis de nombreuses années de les raconter ou même de les écrire. Au fil du temps, cette pratique m’a permis d’apprendre à distinguer les rêves intuitifs des rêves plus ordinaires, durant lesquels le cerveau se décharge du stress d’une journée, par exemple. »

Séléné constate aussi beaucoup de synchronicités dans son existence, depuis qu’elle est très petite. Elle a pu mettre ce mot sur des phénomènes qu’elle a souvent vus sans comprendre de quoi il s’agissait véritablement. Maintenant qu’elle connaît ce terme, Séléné ne saurait plus dire si les synchronicités sont une manifestation de son intuition ou, simplement, des signes qu’elle perçoit à sa façon parce qu’ils l’interpellent plus particulièrement à tel ou tel moment. N’est-ce pas, au fond, deux façons d’envisager le même phénomène ?

Nous sommes tous intuitifs
Rollin McCraty, directeur du centre de recherche HeartMath Institute, aux États-Unis, repère une potentialité propre à tous les humains. Par exemple, nous avons tous fait l’expérience de sentir que quelqu’un nous regarde, puis, en nous retournant, nous constatons que c’est bien le cas.
« Il existe un certain nombre d’études qui prouvent cette très simple aptitude à recevoir et lire les signaux. L’intuition consiste également à sentir ce que les autres sentent, et même à sentir les interactions magnétiques qui font partie de notre environnement, de nos relations. Il s’agit donc aussi d’une sensibilité énergétique. Certaines personnes ont réellement ce type de sensibilité, elles peuvent sentir un tremblement de terre arriver. »

Dans la réalité, tout le monde est intuitif. Chacun peut sentir ce qui se passe en soi ou hors de soi. Si nous sommes invités à une soirée et que nous rencontrons des inconnus, nous percevons telle personne réservée dans un coin, telle autre crispée, envahissante ou excitée. Nous percevons ce qui émane des autres.
« Cette expérience communément partagée est l’intuition, une forme de conscience qui n’est limitée ni par le temps et l’espace, ni même par le cerveau. Alors, pourquoi insistons-nous à chercher dans la tête ? L’intuition n’est pas dans la tête ! » s’insurge l’autrice Brenda Dunne, chercheuse à l’université de Princeton.
Elle souligne que le siège de l’intuition pourrait être dans le cœur. Aussi, lorsqu’ils momifiaient leurs pharaons, les anciens Égyptiens jetaient-ils le cerveau à la poubelle, mais gardaient précieusement le cœur pour le momifier. Ils avaient cette connaissance que beaucoup ont oubliée. Comme elle, de plus en plus de scientifiques contestent la croyance selon laquelle la conscience serait dans le cerveau, ou même dans le corps. Le corps serait plutôt l’antenne de la conscience…


L’intelligence sensible est intuitive
La plupart des grandes découvertes sont issues d’intuitions survenues sous la douche, en rêve, en se promenant, en se reposant, en écoutant de la musique, en lavant la vaisselle ou confortablement installé dans un fauteuil. Notre intelligence se fonde sur notre sensibilité pour se développer à partir de nos perceptions de la réalité, dans trois dimensions : nous-mêmes, les autres et le monde. Une part significative de notre intelligence, donc de notre compréhension de la vie, est intuitive.
Julia Mossbridge, neuroscientifique britannique, en précise les différentes formes. Nos intuitions peuvent provenir de nos sens, d’une logique particulière ou d’une capacité à percevoir le futur. Elle distingue donc :
 L’intuition inconsciente : tranquille chez moi, j’écoute de la musique, je sens qu’il pleut, mais je ne sais pas comment j’ai reçu cette information.

 L’intuition logique : je n’ai pas à réfléchir aux liens logiques, je laisse simplement émerger des évidences qui surgissent naturellement (on parle de « métacognition »).

 La précognition : elle n’est ni l’intuition inconsciente, ni l’intuition logique, ni même l’intuition mémorielle (issue de notre mémoire), elle n’émane pas du présent, elle s’appuie sur des informations qui semblent venir du futur.


On parle alors d’intuition délocalisée, car elle ne correspond pas aux autres formes d’intuition, puisqu’elle traverse les frontières de l’espace et du temps.
D’autres utilisent le terme de clairvoyance, qui signifie exactement « voir clair grâce au regard intérieur », y compris les yeux fermés, dans une vision intérieure, et de clairaudience, lorsque nous entendons des messages subtils. Il ne s’agit pas de messages sonores ou de voix extérieures, mais une sorte de voix en nous-mêmes. Enfin, certains évoquent la « clairscience », qui nous guide intérieurement vers ce qui est le mieux pour nous.
L’être humain bénéficie de cette capacité à recevoir et à traiter toutes ces informations, même si beaucoup d’entre nous ne savons pas encore l’utiliser ou, même, trouvons cela insensé. Julia Mossbridge raconte que, lorsqu’elle était enfant, durant certaines périodes éprouvantes de son existence, allongée dans sa chambre d’enfant, elle voyait sur la chaise à côté de son lit une femme qui lui ressemblait et venait la réconforter. Devenue adulte, elle reconnaît que cette femme était bien elle, la version future de la petite fille qu’elle était. Lors de séances de méditation, l’adulte d’aujourd’hui a plusieurs fois rejoint son enfant intérieur pour la réconforter. « Je jure que c’était bien moi, dans cette chambre », affirme-t-elle en riant. Cela prouve bien que nous sommes capables de voyager dans le temps de notre propre existence, autant vers le futur que vers le passé. Aussi, conseille-t-elle, chaque fois que nous nous sentons particulièrement bien, nous pouvons retrouver celle (celui) que nous avons été, dans un moment douloureux du passé, et lui apporter tout l’amour et le réconfort dont elle (il) avait besoin.
Si chaque individu est doté d’intuition, la vraie question est donc de savoir si nous l’écoutons véritablement et pourquoi nous ne l’écoutons pas. Peut-être parce que, indirectement, elle nous ouvre à des expériences extraordinaires, difficiles à décrire précisément et encore plus ardues à expliquer rationnellement.
Une ouverture à la spiritualité
De fait, nous pouvons constater, plus ou moins volontiers, que nos intuitions nous connectent aussi à des domaines au-delà du tangible et des apparences matérielles.
« Grâce à mes intuitions, je sens de plus en plus que mon esprit est connecté à quelque chose de plus grand que moi, que j’en fais partie, et que c’est bon pour moi », reconnaît James (31 ans). « Nous appartenons à un immense ensemble tellement aimant, bon, généreux, intelligent, toujours présent, même lors de nos pires moments… Quels que soient les mots qu’on utilise : Dieu, le grand tout, l’univers, la source, l’amour, la vie, peu importe, nous parlons tous du même mystère. »

Bien que tout le monde fasse l’expérience de phénomènes étranges, y compris les scientifiques, le modèle académique s’entête à n’accréditer que les explications matérialistes. En conséquence, nous taisons nos expériences extraordinaires et refoulons nos intuitions. Effectivement, les cultures occidentales sont peu favorables aux témoignages relatant nos expériences intuitives. Quelles en sont les raisons ?
Stephan A. Schwartz, directeur du centre de recherche Polymath aux États-Unis, propose une explication historique, qui me semble probante. Elle n’exclut pas d’autres hypothèses, notamment celle de l’idéologie patriarcale, dénoncée par Mona Chollet, qui s’immisce partout, jusque dans notre intimité et notre for intérieur.
Du point de vue historique, l’étude de la conscience a été exclue des préoccupations des scientifiques depuis le concile de Trente, tenu par l’Église catholique entre 1545 et 1563. À l’époque, les philosophes naturalistes entendaient mener leurs recherches à partir d’expérimentations réelles, pour s’émanciper des dogmes religieux et découvrir la réalité telle qu’elle est. Cette décision a permis la naissance de la méthode scientifique. Le concile décida que les autorités religieuses s’occuperaient de l’âme, de l’esprit, donc de la conscience, alors que les scientifiques ne pourraient s’intéresser qu’au corps, au monde physique et matériel. Si vous souhaitiez mener des recherches qui portent également sur la conscience ou sur le monde immatériel, vous étiez systématiquement accusé d’hérésie et condamné par le tribunal de l’Inquisition. Dès lors, tout ce qui relevait de la conscience était devenu tabou. Un schisme s’est créé, qui n’a fait que croître, car, en retour, de très nombreux scientifiques ont dénigré toute forme de spiritualité, pendant trois siècles au moins…
Bien sûr, les découvertes scientifiques ont rendu possibles les progrès techniques et les différentes révolutions industrielles, mais elles ont également imposé une croyance limitante en un monde uniquement réduit à la matière. Cette fausse croyance a produit une histoire absurde d’évolution par accident, dépourvue du moindre sens. Nous avons pris l’habitude d’analyser, de catégoriser, de classer.
Nous croyons que tout doit reposer sur la logique ou des preuves avérées, comme l’affirme la cosmologiste britannique Jude Currivan. Cela nous bloque : les croyances, les peurs et les dépendances qui en découlent nous empêchent d’écouter nos intuitions. La conséquence est de prétendre que les humains sont séparés du reste du cosmos et qu’ils peuvent exploiter la nature sans retenue et sans scrupule, ce qui nous a menés droit vers les catastrophes du changement climatique, de la désertification, de la déforestation, de la fonte des glaces, de la disparition d’innombrables espèces, dans un univers de plus en plus pollué, instable, violent et continuellement en crise.
Pour développer votre intuition
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1. Pour l’anthropologue-psychanalyste que je suis, les religions sont des grands récits fédérateurs, organisés autour de croyances et de mythes partagés.
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